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CARSLEY & CIE. 


AFIN DE SE 


DEFAIRE 


—— DES — 


Marchandises d'Hiver. 


N OUS commençons cette vente annuelle en 
Décembre au lieu de Janvier. —Ce qui fours 
nira à nos pratiques l'avantage d'acheter pour le- 
fètes à prix réduits. 
Réductions spéciales dans tous les manteaux 
pour femmes et enfants. 


REGARDEZ ! REGARDEZ ! 


Gilets de 810,00 pour 86 00: Gilets de 812,00 | 
pour 88.00 ; Gilets de 815.00 pour 810.00 

Manteaux pour enfants réduits à 81.50, 82.25, 
83.00, 84.00 et $5.00. 


AVANTAGES! AVANTAGES! 
Etoffes à Robes tontes réduites aux prix du 


gros :—10, 124, 15, 20, 25, 30, 35 cts. Cachemires 
noirs réduits sur toute la ligne, 
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COUPONS ! COUPONS ! 


D'Etoff:s à Robes, Flanelles, Tweeds, Draps 
à Manteaux et Pluches aux prix coûtant, 


‘AN MARCHANDISES DES FÊTES ! 


Mouchoirs en scie, 10, 15, 20 et 25 cts Mou- 
choirs en soie avec initiales pour présent ‘te Noël. 
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Saint-Boniface, Manitoba, 13 Décembre 1893. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


S! jamais vous désirez annoncer quelque | 
article, écrivez à GEeorce P. Roweze | 
& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


au Minerale de SE. Eeon ! | 
Eau Mnerale de Si. Leon ! 


Sery de Calor ! 
Port de Callormie | 
Claret de Californie ! 


Vin de Cora d'Arubreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh | 
Vin de Coca d'Armbreteh | 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l’&vis. 


344 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est. 
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DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Capital autorisé - - - - - - : - $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 


Élle es! la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete, on sus du feu et de la fouctre, et cela au mème taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passée, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


6, W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. : Agent voyageur 


Nos. 13575 et 577 Hue Principale, Winnipeg. 
la 181289 
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SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Bet un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal, 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gontements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés.et jointures raides il agit comme un charme. 


Gas Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 
Bt se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4. 6d., 11s., 228, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 543 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


RICHARD & CIE 


369 RUE MAIx, 


WINNIPEG. 


— AUX — 


MUNEALX. CONS. 


Belles Fermes 


Prairies a Foin 
A VENDRE 
A Bas Prix, 


—_ 1 — 


Sainte-Anne des Chènes, 
La Broquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 À Ss ANS, 
Avec intérêt de 7 pour cent. 
Pour plus de renseignements 


et une liste de ces terres, s’a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-65-93 WINNIPEG. 


MONSEIGNEUR TACHÉ 


UNE PAGE DE L'HISTOIRE 


—— DES 


ECOLES DE MANITOBA 


Depuis 75 Ans. 


Suite. 
V.—CINQUIÈME PHASE. 
8.—La CAUSE EST PORTÉE DEVANT LES TRIBUNAUX. 


La résolution de l’'Honorable Monsieur Blake, votée unanime- 
ment, avait virtuellement tué le désaveu, mais elle ne s'opposait pas 
à un troisième mode de protection. Le recours au tribunaux est un 
privilège bien commun, mais hélas, bien souvent incertain et bien 
fécond en déceptions. Il fut d’abord dé-‘idé qu'un test case serait 
porté devant la cour de Winnipeg. Je ne sais pas où, par qui, ou 
quand fut décidé le projet dont je parle. On imagina de pousser, et 
de fait on poussa, un excellent catholique de Winnipeg à poursuivre 
la Commission des écoles catholiques de cette ville parce qu’elle 
laissait enseigner le catéchisme dans ses écoles. Naturellement 
l’action fut déboutée avec frais, elle ne supportait pas l'examen 
le plus superficiel. 

C’est alors qu'on se mit à la recherche d’une poursuite plus 
sérieuse, c’est celle qui amena le procès devenu si célèbre, sous le 
nom de Barrett contre la ville de Winnipeg. Aux termes de l’Acte 
des Ecoles de 1890, la Commission scolaire catholique de Winnipeg 
n'aurait pas dû disparaitre, et le Procureur-Général actuel s’est 
rangé de cet avis, mais l'Honorable Jos. Martin avait décidé, lui, 
que la commission catholique avait cessé d'exister, et le conseil 
Municipal de la Capitale reçut des instructions en conséquence ; 
c'est pourquoi, en prélevant les taxes scolaires, on refusa de recon- 
naitre les droits des Catholiques ; on exigea que les taxes de ces 
derniers, comme celles des autres, fussent payées aux écoles pro- 
testantes. M. J. K. Barrette, contribuable dans Winnipeg, pour- 
suivit la Cité, demandant aux Tribunaux d'annuler les règlements 
par lesquels on l'avait forcé de payer ses taxes aux Ecoles Protes- 
tantes, tandis que les Ecoles Catholiques, dont il était commissaire, 
ne recevaient rien. Le but ultérieur de ce litige était d'obtenir des 
tribunaux un jugement contre la constitutionnalité des actes d'écoles 
de 1890, en montrant qu’elles sont une violation de la première sous- 
clause de la Clause 22 de l’Acte de Manitoba. 

On a beaucoup reproché à la Minorité de Manitoba, et à moi- 
même, d’avoir laisser intenter ce procès. Pourtant mon attitude a 
été tellement passive que je n'ai appris la chose que quand tout, 
était règlé et que les Avocats de l’Applicant avaient été choisis. Ce 
procès est le fait du Gouvernement d'Ottawa qui s’est déterminé à 
ce mode de procédure, de suite après l'adoption de la résolution: 
Blake. Le procès Barrett n'est donc pas mon fait ; plus que cela, 
certaines circonstances, qui ont peut-être causé l'issue fatale de ce 
procès, ne se seraient pas produites si le procès avait été sous ma 
direction. Je ne comprends pas la persistance que l’on met à repro- 
cher ce procès à la Minorité catholique, lorsque le Premier Ministre, 
dans l’assemblée tenue à Montréal le 12 Septembre dernier, a dit en 
toute lettre : 


k 


“ Je suis prêt à l’admettre, comme je l'ai déjà admis en Parlement, la cause fut 
“ portée devant les Tribunaux par le Gouvernement, afin d'avoir une decision qui règle- 
“ rait l'affaire définitivement par les moyens judiciaires.” 


Le procès s’instruisit d’abord devant l’Honorable juge Killam, 
ui, le 14 Novembre rendit un jugement défavorable. On s’y atten- 
ait. M. Barrett en appela de la décision du juge Killam à la Cour! 

du Banc de la Reine où siégeaient les Honorables juges Taylor, 
Dubuc et Bain. Les juges Taylor et Bain, en rendant leurs juge- 
meuts, tinrent les auditeurs en suspens ; l’auditoire peu nombreur | 
crut tout d’abord que la décision allait être en faveur de eh 
Barrett, lorsqu’en définitive ce fut tout le contraire qui fut expri-| 
mé. Le juge Dubuc rendit une décision bien différente de celles de! 
ses Honorables Collègues. L’organe du Gouvernement Local a cru, 
pouvoir dire 1 le juge Dubuc n'avait été inspiré que par ses sen- 
timents catholiques. Ce genre d'argument peut se retorquer avec 
avantage, mais 1l est d'autant plus inutile et plus injuste que tout 
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Manitoba, où il fut membre de l’Assemblée Législative et même du 
Cabinet Provincial, pendant les premières années de l'existence de 
la Province, pendant précisément que l’on donnait pratiquement 
les premières interprétations de l’Acte de Manitoba. 

Quoiqu'il en soit, le 2 Février 1891, il devenait certain que le 
procès Barrett était perdu à Winnipeg. Le Gouvernement avait 
décidé de le poursuivre de tribunal en tribunal, aussi la cause fut 
portée en appel devant la Cour Suprême du Canada, fut plaidée les 
27 et 29 Mai ; le jugement fut rendu le 28 Octobre. Les Honorables 
juges Sir W. J. Ritchie, Strong, Fournier Taschereau et Patterson 
rendirent une décision unanime et favorable à M. Barrett. Les 
ordres de la Cour du Banc de la Reine, ainsi que ceux de FHono- 
rable juge Killam, furent mis de côté et renversés ; les règlements 
de la Cité de Winnipeg Nos. 480 et 483 furent aussi annulés et la 
Cité de Winnipeg condamnée à tous les frais. Cette décision ne 
surprit personne, tout le monde l'attendait. 

Les amis du Gouvernement Provincial de Manitoba mirent 
alors leur imagination à contribution, pour trouver un moyen d'af- 
faiblir la cause des catholiques. C'est alors qu'on imagina le procès 
Logan versus Winnipeg. Cette fois-ci n'était pas un es{ case mais bien 
un sham case. (C'était une rouerie d'avocats qui certainement pro- 
duirait quelque effet préjudiciable à la cause Barrett. C'est tout ce 
qu'on voulait; les auteurs de cette invention ne tinrent aucun 
compte de l'immense ridicule dont ils couvraient le Lord Bishop 
of Rupert's Land, aux yeux de ceux qui connaissent l'attitude 
prise par Sa Seigneurie, à l’article des Locke de Manitoba, tant 
sous les anciennes lois que sous les nouvelles. Les juges crurent 
devoir donner une décision conforme à celle que venaient de rendre 
les cinq juges de la Cour Suprême ; le Gouvernement de Manitoba, 
qui en réalité était à la fois Applicant et Répondant, perdit et 
gagna sa cause de “ Logan contre Winnipeg.” C'était un embarras 
de plus, et c'est tout ce qu'on voulait. 

La cité de Winnipeg en appela au Conseil Privé. Une con- 
fiance par trop grande plaça alors le procès dans une position si 
défavorable qu'il fut perdu devant le Comité Judiciaire. Ce juge- 
ment fut une surprise pour tout le monde, pour ceux en faveur 
desquels il était prononcé, comme pour tou#les autres. (Cette sur- 
prise peut être diminuée par une étude sérieuse de la manière dont 
la cause a été plaidée. Il n'y a que des hommes versés dans l'étude 
de la loi et du droit qui puissent faire cette étude avec profit; la 
chose leur est facile puisque tout le plaidoyer a été public et se 
trouve dans un rapport partiel de la session de 1898. 

Il serait sans doute téméraire de ma part de risquer une opinion 
sur un sujet si en dehors de ma compétence ; j'ai du moins le droit 
de dire que j'aurais mieux aimé que le Procureur-Général d'Angle- 
terre fut remplacé par quelqu'un qui aurait plus connu le Canada, 
les détails du pacte fédéral ainsi que des conditions de l'entrée de 
Manitoba dans la Confédération. Quoiqu'il en soit de la cause ou des 
causes, la décision du Conseil Privé est défavorable aux Ecoles Catho- 
liques. S'en suit-il que nous acceptions ce fait extraordinaire 
comme une solution finale ? Pour ma part je réponds sans hésita- 
tion, non; et je répète ce que j'ai dit à la première page de cette 
étude historique : 

«+ Une question n'est règlée que quand elle l'est avec justice et équité,” 


Cela en dépit de toutes les subtilités ou erreurs de langage. Le 
droit prime la loi, l'équité vaut mieux que la légalité. Je ne veux 
point de résistance aux lois ni aux décisions judiciaires ; je ne veux 
cette résistance ni pour moi ni pour les autres, mais je réclame la 
liberté des enfants de Dieu, celle qui leur permet de ressentir ce 
qu'ils croient contraire à la justice. 

Les Martyrs livraient leurs membres à la torture et leurs têtes 
au glaive, mais on ne leur a jamais fait proclamer que les lois, au 
nom desquelles on les torturait et on les tuait, étaient des lois 
justes et équitables. Le droit humain emprunte sa puissance au 
droit divin et doit lui faire hommage. Je n'ai qu'une bien faible 
plume au service de l'histoire de nos écoles, mais je les ai vues 
sous toutes leurs phases et aucun pouvoir judiciaire ou exécutif ne 
m'amènera à dire que les Catholiques de Manitoba et du Nord- 
Ouest sont traités justement et honorablement. 

On croit nous satisfaire en disant : “les écoles publiques de 
Manitoba ne sont pas sectaires, le Consvil Privé l’a déclaré dans 
son jugement.” Leurs Seigneuries ont prononcé sur le texte de 
la loi tel qu'il se lit au livre des Statnts, mais Elles n'ont rien dit 
de ce qui ce passe ici, ni de ce que prescrit l'Advisory Board, ni de 
ce que font ses membres. Sans prétendre fournir des informations 
à Leurs Seigneuries, je puis donner à mes lecteurs celles que les 
journaux ont recues de source autorisée et ont publiées sous le titre : 


LE 


LL 


“ AN Erocx 1N MasoNRY AND EpucarTion."” 


Les Catholiques étaient sous le coup de la décision récente du 


homme de loi peut se convaincre du mérite relatif des jugements Conseil Privé lorsqu'il parut bon à M. D. J. Goggin, alors membre 
rendus par les quatre juges du Banc de la Reine. 11 est certain que de l'Advisory Board et Principal de l'Ecole Normale de Winnipeg ; 
le juge Dubuc était dans une position bien plus avantageuse que à l'Honorable D. McLean, alors Ministre de l'Instruction Publique, 
ses Collègues, pour apprécier l'injustice de la loi qui était soumise et au Rév. H. L. Watts, Pasteur Protestant, d'infliger un regret de 
à leur examen. 


Il s'était trouvé à Ottawa en 1870; il vint de là à plus à ces Catholiques déjà si profondément blessés dans leurs con- 


—J. F. PRUDHOMME-——- 


(Successeur de la maison F. E. Verge. 


Marchandises 


Seches 


Fourrures 


IMPORTATEUR DE-—— 


ardes-Faites, Coiffures, 


et Chaussures. 
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L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 
Toutes les Marchandises se Vendent na TRES-BAS PRIX. 


Le public en général est invité à profiter de cet avantag 


AU BON MARCHE. 


J. F. 


e extraordinaire pour acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 


PRUD'HOMME 


SAINT-BONIFACE. 


PR 


terra on ions 


na te dan a rs pornmeennenneenenennennen 


victions et sentiments les plus chers, et de donner, en même temps, 
un démenti solennel a l'affirmation du Conseil Privé, qui venait de 

‘ 4 . LE] « . 
dire que les écoles publiques sont neutres et “ non sectaires.” Voici 
au reste textuellement comment la chose a été télégraphiée de Vir- 
den le 16 Août 1892: 

“ La pierre angulaire de la nouvelle maison d'éccle a été placée cette a près-midi 
“avec les imposantes cerémonies maçonniques, qui ont ete conduites par le Grand Maitre 
D, J, Goguin, Outre les membres de la loge Lebonon, un grand nombre de Frères 
“étaient venus d'Onk Lake, d'Elkhorn et de Moosomin, ‘Trois où quatre cent personnes 
“ont assiste À la ceremonie, Le Grand Maitre était assisté par le Grand Semor Warden 
“ Levan et le Rev, H. LH Watts Après la cérémonie, le Grand Maitre lit un discours 
“montrant que la Maconnerie est liée au progrès et au développement intellectuel, 
# L'Honorable D. MebLean, comme Ministre de l'Éducation, tit un eloquént discours... 
“banquet maconnique ce soir. Les évéenement$du jour feront epoque dans l'histoire de 
“ l'éducation et de la maconnerie à Virden.” 


Pas mal imaginé pour une école que le plus haut tribunal de 
l'Empire vient de déclarer “ non sectarian ” ; à la construction et 
au support de laquelle les Catholiques sont obligés de contribuer. 
Il ne faut pas perdre de vue toute la portée de cet acte inqualifiable. 
M. D. J. Goggin était alors l’rincipal de l'Ecole Normale, par la- 
quelle doivent passer les Catholiques qui désirent des brevets de 
capacité pour l'enseignement dans les écoles de Manitoba ; ce mème 
M. Goggin était aussi membre de l'Advisory Board, qui seul a le 
droit d'indiquer où de composer les prières et autres exercices reli- 
gieux en usage dans les écoles publiques Ni ce personnage avait 
agi à un de ces deux titres, la chose fut passée inaperçue; mais ce 
n'est pas cela; il part de Winnipeg se rend a Virden à 180 milles 
comme Grand Maître de Loge et là, en sa qualité maçonnique, il 
oflcie d'apres les rites de sa secte et fait les cérémonies prescrites par 
cette secte si hostile à l'Eglise 

Que l'Honorable Ministre de l'Education assiste à la pose de la 
pierre angulaire d'une maison d'école dans son district, rien de plus 
naturel, mais que ce même Ministre d'Etat cède le pas à un de ses 
subalternes, à son employé, parceque ce dernier est Grand Maitre, 
et qu'une école va être dédiée maçonniquement, voilà qui fait tou- 
cher du doigt l'action Sectaire. Aussi le Ministre de l'Education, 
comme le Ministre de l'Advisory Board, exaltent l'union admirable 
qui existe entre la maçonnerie et l'éducation donnée par l'Etat. 
Puis un Révérend Pasteur est là pour montrer et dire que la Franc- 
maçonnerie, l'Etat et le Protestantisme, s'entendent parfaitement 
sur la question des écoles “ non Sectarian,"” et que cette triple al- 
liance est anti-catholique. 

C'est le même M. D. J. Goggin qui est aujourd'hui au Nord- 


Ouest pour y perfectionner un système d'éducation qui devra être 


conforme aux goûts de la Secte. Un règlement vient de se passer 
pour que tous ceux et celles qui veulent enseigner dans les écoles 
du Nord-Ouest, même dans les écoles reconnues comme Catho- 
liques, que tous se rendent à Régina pour y suivre, pendant plu- 
sieurs mois, des cours sous la direction de M. Goggin. Imaginez 
les Religieuses des différentes communautés, même celles qui 
enseignent depuis des années et qui sont venues se dévouer à la 
cause sacrée de l'Education au Nord-Ouest, oui, imaginez ces 
Religieuses obligées de sortir de leurs couvents, de se rendre 
à Régila, des points les plus éloignés du pays, pour prendre 
place parmi les jeunes gens et les jeunes filles, afin de recevoir là 
des leçons de pédagogie, de grammaire, de lecture, etc., d’un Grand 
Maitre de la Franc-maçonnerie. Il y a en tout cela un cynisme 
sectaire qui ne peut être inspiré que par la haine de l'Eglise. On 
proclame au Nord-Ouest 

“# Qu'on sera plus habile qu'à Manitoba ; dans cette dernière Province on a fait 
“trop dé bruit, on à procede trop ouvertement. Dans le Nord-Ouest, on sera plus rusé, 
: . pie les formes, çt on arrivera au même résultat, plus facilement et aussi 

ET NUNC REGES, INTELLIGITE ERUDIMINI QUI JUDICATIS TERRA. 


40.—L'APPEIL, DU GOUVERNEUR-GÉNÉRAL EN CONSEIL. 


Le remède de la réserve au bon plaisir du Gouvermeur-Général n'a- 
vait pas été appliqué; le Désaveu avait été refusé; le recours aux tri- 
bunaur avait finalement amené une décision défavorable aux écoles. 
Que restait-il à faire ? En face de tous ces refus, de tous ces échecs, 
les Catholiques allaient-ils renoncer à la revendication de leurs 
droits? Ils étaient trop convaincus de la justice de leur cause, 
pour ne pas recourir à tous les moyens légitimes de les protéger. 
La revendication devait se faire sur un point différent de ceux qui 
avaient été invoqués jusqu'à ce jour. La loi avait été sanctionnée 
et par la sanction l'idée de la ‘réserve ”’ s'était évanouie. Deux 
années s'étaient écoulées depuis la sanction, le “ Désaveu ” était de- 
venu par là même une impossibilité. Le plus haut tribunal de 
l'empire avait déclaré ces actes tntra vires; la minorité ne pouvait 
plus, pour le moment du moins, invoquer les droits et privilèges 
garantis par la coutume, au temps de l'union. Qu'on le sache bien, 
toutes les impossibilités de recourir de nouveau aux protections 
auxquelles elles se rapportaient n'avaient inspiré à l'esprit des in- 
téressés aucune conviction défavorable au mérite de la question en 
elle-même. Ils restaient et ils sont restés convaincus qu'ils sont les 
victimes d'une injustice, et ils ne seront satisfaits que quand un 
remède efficace aura été apporté aux maux dont ils souffrent, de 
quelque part que vienne le remède, 

‘annonce de la décision du Conseil Privé fut l'occasion d'une 
explosion grave mais énergique du sentiment de la population. 
L'Honorable Nénateur Girard convoqua une session du Congrès 
National. Elle fut tenue à St. Boniface les 15 et 16 Aout 1892. Des 
délégués s'y rendirent de tous les points importants de la province. 
Tous étaient des hommes appartenant à l'élite de notre peuple, sans 
distinction bien entendu de parti politique ou de quoi qne ce soit 
qui quisse être un sujet de division. 11 se fit là des discours d’une 
grande valenr oratoire, sociale et chrétienne. Des résolutions pleines 
de dignité et de force furent adoptées avec cette unanimité grave et 
solennelle qui indique les grandes causes et l'émotion de ceux qui 
s'en occupent Au loin, on peut mépriser ce petit peuple, qui 
souffre pour sa foi et sa nationalité; pour moi qui suivais tous ces 
mouvements avec la plus affectueuse anxiété, je fus fier de mes 
ouailles et je leur en renouvelle ici l'assurance la plus sincère. Il 
serait trop long de rapporter ce qui s’est dit et fait alors ; si le lec- 
teur tient à se renseigner il trouvera des comptes rendus dans le 
Manitoba et le Free Press, publiés après ces magnifiques assemblées. 

En vertu des 2 et 8 paragraphes de la clause 22 de l’Acte de 
Manitoba, comme en vertu du paragraphe 3 de la clause 93, de 
l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord 1867, la minorité avait 
droit d'appel au Gouverneur-Général en Conseil, et eile se prévalut 
de ce droit. Le Conseil Exécutif du Congrès National se réunit et 
rédigea un mémoire, qu'il adressa à Son Excellence et dans lequel 
il rappelait respectueusement au Gouverneur-Général que dans des 
pétitions, déjà reçues à Ottawa, la minorité en avait appelé à son con- 
seil, de certaine législation provinciale, et que l’Honorable Ministre 
de la Justice avait dit dans un rapport en date du 21 Mars 1891, 
que si la contestation judiciaire, alors pendante devant les tribu- 
naux, était préjudiciable aux vues des Catholiques, le temps vien- 
drait pour Son Excellence d'examiner les pétitions qui ont été pré- 
sentées au nom de ces mêmes Catholiques. Le comité ajoutait : 

# Une récente décision du Comité Judiciaire du Conseil Privé en Angleterre, ayant 
“ maintenu la validité contestée des lois d'écoles, vos pétiticnnaires prient très respec- 
‘tueusement et très vivement qu'il plaise à Votre Excellence en Conseil de prendre en 
# considération les pétitions plus haut mentionnées et accorder les conclusions des dites 
# pétitions ainsi que le redressement et protection qu'elles demandent. 

“ Vos pétitionnaires ne cesseront de prier, 

: ‘“ Saint-Boniface, 20 Septembre 1892.” 


“ Signe par les Membres du Comité exécutif du Congrès National : 


TA. Bennien, H F. Despans, 
Président Intérimaire, M. A. KÉroark, 
A. A. CG. LaRivière, TÉLESPHORE PELLETIER, 
Josern Lxcoure, Da J. H. Ocr. LauBERT, 
Jaues E. P. PRENDEnGAST, Joseru Z. C. Aucen, 
J. Ennesr Cyan, A. F. Manrix. 
Tuéo. Bentuane, 
A. E. VERSAILLES, 
R. GouLer, jeune. 


Le 22 Septembre, l'Archevèque de Saint-Boniface rappelait au 
Gouvernement d'Ottawa et les pétitions qui lui avaient été adres- 
sées et les promesses de Sir John Thompson, telles que contenues 
dans son rapport du 21 Mars 1891, où on lit : 


« Si la Contestatio” Judiciaire a pour résultat de confirmer la déeision de la Cour 
«“ du Banc de la Reine (adverse aux vues catholiques), le temps viendra pour Votre 
« Excellence d'examiner la pétition qui a été présentée pour et au nom des Catholiques 
« Homains de Manitoba, demandant redressement en vertu des paragraphes ? et 3 de 
“ l'article 2? de l'Acte de Manitoba et qui sont analogues aux dispositions de l’Acte de 
« f'Amérique Britannique du Nord, relatives aux autres provinces. 

“ Ces paragraphes contiennent en effet les prescriptions qui ont été faites pour 
4 toutes los autres provinces, et qui sont évidemment celles sur lesquelles la Constitution 
« voulait que le Gouvernement du Canada se guidât, s'il venait jamais nécessaire de 
s recourir au pouvoi féderal pour la protection d'une minorité Protestante ou Catholique 
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mem | 


“ Romaine, contre un acte ou une décision de la Législature de la province ou d'une 
‘“ autorité provinciale quelconque affectant aucun droit ou privilège de la dite minorité, 
‘ relativement à l'education.” 


Le pétitionnaire demandait : 


“ lo. Que le Gouverneur-Général en Conseil reçoive l'Appel des Catholiques Ro- 
“ mains de Manitoba, le prenne en considération, et adopte telles mesures et donne tell-s 
+ instructions qui seront jugees les plus convenables pour que cet appel soit entendu et 
‘ qu'on y fass- droit. « 
“ 2o. Que telles instructions soient données et dispositions prises, pour le redresse- 
ment des griefs des Catholiques Romains de Manitoba, qui seront jugees les plus con- 
venables à Votre Excellence en Conseil.” 


Le 81 Octobre 1892, John S. Ewart, Ecr., C.R, écrivait comme 


- 
: 


{suit à l'Honorable Secrétaire d'Etat : 


“ J'ai l'honneur de vous transmettre une pétition en faveur de la Minorité Catho- 
“ lique de Manitoba, relativement à la situation où elle se trouve par rapport à l'educa- 
‘tion dans cette Province. Je ne demande pas que cette pétition soit substituée à celles 
“ qui ont été presentées jusqu'ici, mais qu'elle leur sérve de supplément, Me seraitil 
“ permis de demander qu'elle soit portée, le plus tôt possible, à la connaissance de Son 
* Excellence le Gouvern.ur-Général en Conseil ? ” 


Cette nouvelle pétition était signée par l’Archerêque ; T. A. 
Bernier, Président du Congrès National ; J. E. P. Prendergast, 
Maire de la Ville de St. Boniface ; J. Allard, O. M.I., V.G., et cent 
trente-sept autres, elle était contresignée par J. S. Ewart, Avocat 
de la Minorité Catholique Romaine de la Province de Manitoba. 
Les démandes 2, 3 et 4 dans cette pétition étaient plus explicites 
que dans les précédentes et se lisent eomme suit : 

“ o. Qu'il soit déclaré que les dits Actes 53 Vict., Chaps. 37 et 38 sont prejudi- 
“ ciables aux droits et privileges dont les Catholiques Romains jouissaient par la loi-et 
‘ la coutume, dans la Province, à l'époque de l'Union, relativement aux Ecoles Séparées. 

“30. Qu'il soit déclaré que les dits Actes lèsent les droits et privileges de la Mino- 
“ rité Catholique Romaine, relativement à l'Education 

“ 40. Qu'il soit déclaré qu'il parait essentiel à Votre Excellence, le Gouverneur- 
‘“ Général en Conseil, que les dispositions des Slatuts qui existaient dans la Province de 
‘# Manitoba avant l'adoption des dits Actes, soient remises en vigueur, en autant du moins 
‘“ que cela peut être necessaire pour assurer aux Catholiques Romains de la dite Province 
“ le droit de construire, entretenir, diriger, conduire et soutenir leurs écoles de Ja manière 
“ prescrite par les dits Statuts pour leur garantir leur part praportionnelle de toutes sub- 
“ ventions à même les fonds publies, pour les fins d'éducation, et pour exempter les 
“ membres de l'Eglise Catholique Romaine, qui contribuent aux dites Ecoles Catholiques 
«“ Romaines, de payer pour le soutien de toutes autres écoles ou d'y -contribuer; ou que 
“ Jes dits Actes de 1890 soiént moditiés où amendés de façon à atteindre les dites tins.” 

Une autre voix s'éleva én faveur de la Minorité de Manitoba ; 
cette voix venait de Montréal, c'était celle que la “ Ligue Conser- 
vatrice ” fit entendre le 3 Novembre 1892, ‘‘ pour affirmer ses prin- 
‘ cipes et défendre les priviléges et les immunités de la Minorité 
‘ de Manitoba,” on y lit aussi : 

“ Nul ne peut honnêtement nier le traité passé en 1870 entre le Gouvernement du 
“ Canada et la population de Manitoba et par lequel il a été formellement arrèté et con- 
“venu que les Écoles Confessionnelles seraient sauvegardées. Nul ne peut non plus 
# honnètement nier que la loi des écoles de Manitoba de 1871, faite et adoptée par les 
“ hommes qui avaient été partie au traité de l’année précédente n'ait maintenu ces ecoles 
“ séparées pour les Catholiques et pour les Protestants. 

“ Pour ces raisons, la Ligue Conservatrice proteste contre la loi des écoles, en vi- 
“ gueur à Manitoba, et elle exprime le vœu que nos hommes politiques travaillent à y 
# remédier sans defaillance ni capitulation.” 

Outre ces sollicitations en faveur de la minorité de Manitoba, 
beaucoup d'amis de la cause la défendirent par des articles, remar- 
quables comme études constitutionnelles et légales, publiés dans 
les journaux des différentes provinces. 11 m'est impossible de les 
signaler tous, mais à tous leurs auteurs je puis offrir l’expression de 
notre reconnaissance et dire que cette attitude de leur part, en nous 
dédommageant des efforts faits contre nous, nous a aussi soulagés 
de l'incroyable apathie d’autres organes de la publicité, dont les 
lecteurs sont aussi intéressés que nous à combattre avec nous. Bien 
aveugles sunt ceux qui ne veulent pas voir le réseau dans lequel on 
veut nous étreindre, l’abime dans lequel on veut ensevelir notre 
foi et nos aspirations les plus légitimes. 

Parmi ceux dont la plume nous a le plus consolés dans les dif- 
ficultés actuelles, je suis heureux de mentionner le nom de l'Hono- 
rable William McDougall. Plus que bien d’autres il aurait pu être 
tenté de se dire : “ Mais qu'ai-je à me soucier de la minorité de Ma- 
nitoba et à la défendre, après ce qu’on m'a fait soufirir dans ce 
pays ? ”’ Non, l'Honorable M. McDougall s’est élevé audessus de ces 
considérations, assez communes parmi les hommes ordinaires, il a 
ouvertement et à plusieurs reprises fait entendre sa voix, en faveur 
de cette minorité et il a dit : 

“ Les Colons Catholiques français ont dans l’Acte de Manitoba une garantie consti- 
“ tutionnelle contre toute législation qui affecterait défavorablement quelque droit ou 
‘“ privilège par rapport aux écoles confessionnelles, dont aucune classe de personnes 
“ jouirait par la loi ou la coutume au temps de l'union. De plus, ces écoles confession- 


“ nelles dans Manitoba sont protégées par un droit d'appel au Gouverneur-Général en 


“ Conseil et par des lois réparatrices que passerait le Parlement.” : 


L'Honorable M. McDougall n’est ni Français, ni Catholique, 
de plus, je le répète avec regret, il a eu à souffrir pendant les 
troubles de 1869-70 ; il a oublié généreusement cette circonstance et 
a parlé franchement le langage de la justice et de la vérité. M. 
McDougall était membre du Parlement d'Ottawa lorsque l’Acte de 
Manitoba fut introduit, discuté et voté. Plus que tout autre peut- 
être il avait des raisons personnelles d'étudier la charte constitu- 
tionnelle de la nouvelle province que l’on voulait créer. Il entendit 
les promoteurs du Bill donner les explications les plus amples et les 
plus claires ; il combattit lui-même le projet et eut toutes les chances 
d'en comprendre la portée et la signification. Ses connaissances 
légales, son expérience en droit constitutionnel et le courage de ses 
convictions lui ont inspiré l'attitude qu'il a prise ; attitude dont nous 
le remercions d'autant plus volontiers qu'elle fortifie les convic- 
tions de la minorité, au milieu de ses souffrances et la persuade 
de plus en plus que tout homme, qui connait l’origine et le but ‘de 
l’Acte de Manitoba, pense ce que j'ai exprimé à plusieurs reprises 
au cours de cette étude. + PELERS CRE R . 

Toutes les demandes adressées au Conseil Exécutif le déter- 
minèrent à prendre en considération l’appel qui lui était fait. 
Les Honorables Sir John $S. D. Thompson, M. Bowell, J. A. Cha- 
pleau, T. Mayne Daly furent nommés en sous-comité, pour procéder 
à l'examen préliminaire de la question. L'avocat des pétitionnaires 
fit valoir devant eux le droit d'être entendu en appel. Le sous- 
comité fit rapport le 29 Décembre 1892, et après des explications, des 
restrictions, des réticences nombreuses, il recommanda qu'un jour 
fût fixé, où les pétitionnaires ou leur avocats pussent être entendus, 


au sujet de l'appel. 


Le rapport ayant été approuvé par le Gourerneur-Général ce- 
lui-ci rendit une ordonnance qui fixait au 21 Janvier 1893, le jour 
où les parties intérssées seraient entendues dans la salle du Conseil 
Privé à Ottawa sur l'appel demandé. L’ordonuance réglait de plus 
res copie de ces prescriptions serait transmise au Lieutenant- 

ouverneur de Mauitoba. Le 4 Janvier, M. Catellier, sous-secré- 
taire d'Etat communiqua toutes les pièces indiquées à Son Hon- 
neur le Gouverneur Schultz qui, trois jours après, informa Ottawa 
qu'il avait reçu les documents et qu'il les aÿait transmis à ses 
ministres. Le 18, le même Lieutenant-Gouverrieur écrivait à Otta- 
wa que son gouvernement l'avait, ce jour là même, conseillé comme 
suit : : 

“ Que le Gouvernement de Votre Honneur à décidé qu'il ne juge pas nécessaire de 
“ se faire représenter à l'audition de l'appel, qui doit avoir lieu le 21 du courant devant 
“ le Conseil Privé.” | 

Ee le Gouvernement de Manitoba ne fut pas représenté, tandis 
que M. Ewart fut entendu dans l'intérêt des pétitionnaires. 

A la suite de ces préliminaires et d’autres encore (dont je fais 
grâce au lecteur) un Arrêté en Conseil, en date du 31 Juillet 1898, 
décida : 

# Qu'un cas touchant certains statuts de la Province de Manitoba, relativement à 
« l'éducation et des mémoires de certains pétitionnaires qui s’en plaignaient, serait referé 
“à sv ç-1 Suprème du Canada pour y être entendu le 3 d'Octobre suivant ou aussitôt 
‘‘ apres. 

Sur la recommandation du Ministre de la Justice et conformé- 
ment à l'Acte 54-55 Vict., Chap. 25, le Comité de l'honorable Con- 
seil Privé recommanda, le 15 Août 1893, que le Procureur-Général 
de la Province de Manitoba füt informé de cet Arrêté en Conseil, et 
qu'un avis semblable fût envoyé à M. John S. Ewart, C. R., à Win- 
pps des pétitionnaires. 

19 Août, une copie certifiée de ce qui précède fut envoyée 
au Gouverneur de Manitoba par l'Honorable W.B. Ives, Président 
du Conseil, et ce même jour, deux copies certifiées furent envoyées 
par M. John J. McGee, Greflier du Conseil, l’une au Procureur- 
Général de Manitoba, et l’autre à M. Ewart. 

Le 8 Octobre, se fit l'introduction de la cause. Puis vinrent 
les incidents qui se produisirent alors, et par suite de l’ajourne- 
ment, et finalement pendant l'audition. Ces circonstances sont de 
date trop récente, et trop connues, pour qu'il soit nécessaire de les 
ray peler au lecteur. Aussi, je me bornerai aux réflexions qu'elles 
inspirent naturellement. 

À continuer. 
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Le ätlanitoba. 


Mercredi, 13 Decsmbre 1893 


TOUJOURS M. TARTE 


L'irrépressible M. Tarte a pris l’ha- 
bitude de nous cousacrer un cha- 
pitre à chaque numéro du Cultiva 
teur. Cependant, n'allez pas croire 
qu'il répoude à ce que nous lui di- 
sons. M. Tarte n'écrit pas pour dis- 
cuter, ni pour éclairer ses lectwurs. 
il écrit pour leurrer ceux-ci et pour 
inju:ier ses adversaires. 

Cette fois, c'est l’hon. sénateur 
Bernier qui attrape le cont-nu de 
sa seringue. C'est d'un sale ! ‘ A 
quatre pattes devant les ministres,” 
- lâche,” ‘* cupide,” “ mauvais gé- 
uie de sa race,” ‘écoles sacrifiées,” 
etc. Nous ciicns avec empressement. 
Ces outrages portent avec eux leur 
antidote, tant ils sont demesurés. 
Silest un homme qui soit à l’abri 
ile toutes ces imputations. c'est bien 
l'bon. sénateur. Jamais 11 w’a rien 
d: mande pour lui ou pour les siens. 
Quard il a occupé des fonctions pu- 
biqres, on est allé le chercher chez 
lui Sa discrétion, sous ce rapport, 
a toujours été telle que souvent on 
lui a fait le reproche de ne pas suf- 
fisamment se porter de l'avant, se 
pousser. Sa fermeté, elle est telle, 
qu'elle fait quelquefois le cauche- 
mar GE ses a[nis. 

Ii ne peut ë:re tenu responsable 
de ce qui s'est passé à la législature 
locale, puisqu'il n’en faisait pas par- 
Le puisq pas pi 

Quant à l'attitude des catholiques 
dans la question des écoles, elle a 
été résolue en dehors de lui. M. 
B rnier en a accepté la solidarité 
avec lous les :utres catholiques de 
toute classe et de toute nuance, mais 
s'il n'était pas dans la position d’im 


il a parlé néanmoins, il a écrit, et 
chacune de ses paroles a été une 
protestation. 

 Apiès sa nomination comme sé- 
Naileur, son prenner discours eu 
chambre a été une revendication 
nette et ferme de nos droits. 

Son attitude a reçu l'approbation 
de Sh.Grandeur Mgr Taché. Nous 
ue faisons ici que répéter ce qui a 
été dit dans les jouruaux, dans le 
temps. entr'autres dans La Minerve 
et Le Canada, et 1 M. Tarte ni d'au- 
tres ont pu y contredire. 

Auparavant M. Bernier avait con- 
sacré principalement son temps à 
deux œuvres : l’education et la ca- 
louisation. Pendant longtemps il a 
été regardé ici, parmi les laïques, 
cowme le :himpion le plus attitre 
de celte dernière œuvre. au déve- 
loppement de liquelle il a contribué 
de toutes les manières. Il a payé 
de sa personne. de ses ressources et 
de ses écrits qui ont eu une heu- 
reuse inflnence et 1 ous out valu de 
précieuses adhésions. 

M. labbe Beaudry. aujourd'hui 
chauoine à la cathédrale de Saint. 
Hyacinthe, compte au premier rang 
parmi ceux qui nous ont fait le plus 
de bien dans cette œuvre de la colo 
uisation, or M. Bernier est l’un de 
ceux et le premier qui a le plus 
puissamment contribué à faire pren- 
dre à M. l'abbé B-audry la décision 
qui en à fait par la suite un apôtre 
de la colonisation dans notre pro- 
vince. En voici la preuve : 

“ le vous remercie, écrit-il à M. Bernier, 
dans une lettre rendue publique depnis 
longtemps, je vous remercie surlul de m'a- 
voir donné l'idée de faire ce voyage Ebran- 
lé par vos articles, invité par vos lettres, je 
décidai d'aller étudier par moi-même afin 
de me former des convictions arrêtées. 

“ Je suis converti aujourd'hui à votre 
idée sur les avantages immenses qu offre le 
Manituba comme champ d'immigration ca- 
nadierne-française. Ah! si nos compa- 
triotes, au lieu d'abdiquer leurs libertés re- 
ligieuses et de s’etioler dans ls fabriques 
âméricaines, allai-nt demander aux terres 
inépuisab'es de votre belle province, l'ai- 
sance, la prospérité et l'avenir de leurs en 
fants, quelle assistance ne serait-ce pas 
pour vous qui luttez si généreusement, 
quel avantage pour Québec de retrouver 
des amis fidèles aux jours des lulites parle- 
mentaires ! Et ce sera en graude partie le 
resultat de votre travail patriotique trop 
longtemps isolé. Je fais des vœux pour 
que nos conciloyens reconnaissent d’une 
manière tangible les eflorts et les sacrifices 
que vous avez faits en faveur de l'immigra- 
on au Manitoba, +1 qu'ils vous fournisseni 
les moyens de travailler plus eflicacement 
à celte grande cause.” 

Et Sa Grandeur Mgr Ta: hé consa- 
crait, pour aiusi dire, la valeur des 
services rendus par M. Bernier à la 
colon'sation en lai écrivant gracieu- 
sement aussi un jour les remarqua- 
bles paroles qui suivent ct que nou 
trouvons également livrée à la pu- 
biicité avant ce jour : 

“ Ceux qui veus liront, outre les pré- 
cieusrs informations que vous leur donnez 
sur notre pays, truuveront aussi dans vos 
écrits la marque du penseur et de l'ami 
sincèrement dévoué aux intérêts de notre 
pationalité canadienne-franç:ise tant pour 
la province de Québec que pour notre cher 
Manitoba.” 

C'est cet homme là qu'on veut 
représenter comme le mauvais gé- 
aie de sa race et comme manquant 
de patriotisme, Du patr'otisme sin- 
cèie et vrai, M Tarte, si vous en 
aviez seulement la dime de ce que 
po:sède l’homme que vous déuigrez 
si injustement, vous pourriez faire 
figure ! C’est de l’egoi-me que vous 
avez ou bien la berlue. 


UNE PATRIE CANADIENNE 


L'un des derniers numéros du 
Moniteur du Commerce pubhait un ex- 
cellent article sur le vrai patriotisme, 
au cours duquel nous r-marquons 
les paroles suivantes, qui sout tout 
un programme : 

+ Dans les écoles. dans la famille. 
dans la presse, dans la société. tout 
doit tendre vers un seul et même 
bat : former la jeunesse à l'idée non 
pas d’une patrie frarÇaise, anglaise, 
allemande, irlandaise ou écossaise, 
mais d’une patrie canadienne dout 
tous les citoyens doivent se glori- 
fier.” 


vrimer uue direction au mouvement, 


ar 


Sa Grandeur Mgr Taché, accom- 
yagnée du Rév. Père Poitras, Pro. 
cureur de l’archevèché, est partir 
jeudi pour Saint-Jean Baptiste. Le 
tellier et Saint-Joseph. A Saintean- 
Baptiste il y a eu bénédiction d’une 
cloche pour le couvent et la coufir- 
mation a été administrée dans les 
deux autres paroisses. 

Malgré son âge avaucé et ses nom- 
breux et incessants travaux. il nous 
fait plaisir de constater que Mousei- 
gneur trouve encore le temps et 
soit assez fuit pour visiter son dio- 
cèse. 


Les Oblats a’frlande vont aller 
faire une fondation en Océanie. 
Celte congrégation que nous a1mons 


[avec tant de raison ici au Nord- 


Ouest aura alors l'honneur de ser- 
vir l'Eglise dans les cinq parties du 
monde. 


M. l'abbe Leuret a prê. hé un élo 
quenut sernon de circonstanre à la 
cathéärale, le jour de l'Immaculée 
Couception, 

C'etait vendredi, jour de l'Imma- 
culée Conception, la fête patronale 
de la Congregation des Oblats. 


Le Très Kév. Père Langevin, OM. 
L, a p'êché un Triduum aux RR SS, 
de la Charite de cette ville avant la 
fète de la Présentation ; il a aussi 
été le prédicat-ur d'une retraite 
dans les deux langues, du 30 no. 
sembre au 3 décembre, aux élèves 
de l’Académie Sainte-Marie de Win- 
vip get d'un Triduum aux religieu- 
ses de celle institution avant la fête 
de l’Immaculé- Conception. 

Cet exceil-nt Père, après avoir 
prêché, la veille, à Sainte-Marie, est 
parti samedi pour faire une retraite 
à Saint-Laurent, la mission du novi- 
ciat ds RR. PP. Oblats. Qu'il jouis- 
se de ses quelques heures de bien- 
heureuse solitude ! 


M Ilcard le vénérable susérienr 
général des Sulpiciens, vient de 
mourir à Paris. 


"© 


MGR GRANDIN EN BELGIQUE 


M. Louis Hacault, ci-devant rédac 
teur au Courrier de Bruxelles, et au 
jourd'hui, de Saint Alphonse, Man., 
nous adresse le No du 2 et 3 no- 
veinbre deruier de cette intéressante 
feuille. 

Nous sommes heureux d'en repro- 
duire le rapport d'un voyage que 
visnt de faire en B-Igique. le véné 
rable évèque de Saint-Albert. Mgr 
Grandin. Nous citons : — 


On nous annonce l'arrivée à Malines de 
Sa Grandeur Mgr Vital Grandin, O. M. I, 
évêque de Saint-Albert, (nord-ouest du Ca- 
nada). 

Quelques renseignements &ur la personne 
de ce vénérable prélat et sur son lointain 
diocèse, offriront d'autant plus d'intérêt à 
nos lecteurs que le courant de l'émigration 
belge se dirige actuellement vers l'Alberta 
Nos compatriotes établis dans cette région 
ne savent pas assez vanter la touchante 
sollicitude de leur vénéré évêque, qui s'ef- 
force de leur faciliter les aurs débuts de la 
vie du colon canadien. Nous avons causé 
avec des Belges revenus du Nord-Ouest et 
nous avons élé profondément émus en les 
entenant raconter l'accueil tout fraternet 
et l'hospitalité pairiarcale qu'ils reçurent 
au palais de Saint-Albert, Palais d'une 
pauvreté telle qu'un humble pres! ytère de 
village belge l’eclipserait en splendeur ! 

Il y a cinquants ans seulement, les vas. 
tes régions du Nord-Ouest canadien n'é- 
taient guère encore habité»s que rar des 
sauvages, quelques chasseurs et trappeu:s 
représentaient seuls la race blanche Dans 
le Manitol:a même, cette province actuells- 
ment florissante, il n'y avait qu'une faible 
colonie à l’alentour de Saint-Boniface, Un 
jeune oblat de Marie, le Père Taché, nomm 
évêque de Saint-Boniface, appela des mis- 
sionnaires, et parmi les premiers se trou- 
vait le Père Grandin, brûlant de zèle apos- 
tolique, Dès 1854 il se consacra aux mis- 
sions indiennes, Ces missions se trouvant 
en partie à une distance formidéble du 
siège épiscopal, à 500 lieuss et plus loin 
encore, Mgr Taché reconnut la nécessité de 
les placer sous une direction spéciale et 
nomma comme supérieur le Père Grandin. 
dont il appréciait les hautes qualités. Le 
zèle des missionnaires fit des merveilles , 
dejà en 1863 un vicariat apostolique dut 
être érigée et en 1871 un évêche. Mgr 
Grandin était tout désigné à ces hautes 
fonctions. 

En 1870. ces vastes territoires furent in- 
corporés au Canada, et de là date le com- 
mencement d'une nouvelle période, Des 
chemins de fer furent construits, des colo- 
nies surgirent. l'élément blanc parut. 8: 
au pont de sue matériel le pays se ‘déve. 
loppait, il n’en était pas de mème au point 
du vue moral. Les sauvages avaient- bien 
été convertis, mais n'étaient pas suffisam- 
ment consolidés dans la foi pour résister au 
contact corrupteur ds blancs. On sait que 
les pioaniers laïcs de la civili-stion ne se 
composent pas précisément n'éléments de 
choix. Puis, à la suite des colons, parurent 
les mimistres des sectes prot-stantes, desi- 
reux de récolter où 1ls n'avaient pas s mé. 

Ju-qu'alors, Mgr Grandin n'avait eu à 
supporter que les privalions et les souf- 
frances d’une vie passée au-delà des limites 
de toute civilisatiôn, dans un climat d'une 
rigu-ur extrème au mili-u de populations 
sauvages. La civilisation lui fit connaitre 
des souffrances bien plus cruslies à son 
cœur d'évêèque. Il lutie néanmoins avec 
un courage admirable et le poids des an- 
nees n'a rien enleve à son ardeur apostoli- 
que 

Mais il manque de tout, Les colons ca- 
thohques disseminés dans cet immense 
diocèe sont pauvres, dépourvus de tout 
Loin de pouvoir suilire aux besoins du 
culte, ils attendent bien souvent un appni 
materiel de la part des jauvres mi-sion- 
naires. Et. ce qui est plus dur encore, on 
manque de prètres 

Ds lettres nombreuses de colons belges 
sont remjlies le plaintes amères, les Fia- 
manis surtout réclament avec instance 
des prètres parlant leur langue, 

Une grave maladie a forcé Mgr Grandin 
de se remdrc en Europe jour y subir une 
cruelle upération. Dieu n'# pas encore ju- 
gé l'heure venue de couronner la longue 

et amirabl: carrière du vénérable prelat. 
Gueri, il se prépare à rentr-r dans son dio- 
cèse, mais ne voudrait pas rlourner sans 
s'être assuré de nouveaux coliaborateurs 

Nous sommes convaincus que la Belgi- 
que verra des hommes de d-vouement offrir 
leur concours ; nous en sommes «d'autant 
plus convaincus que ce sont nos compa- 
triotes qui nous implor-nt de là-bas. gr 
Grandin ne quittera pas notre pays sans 
emporter des consulations, sans voir allé- 
gées les grande- préoccupations qui j'èsent 
sur lui. 

La Belgique ca hohique a toujours su se 
montrer digne de sa vieille renommée, el'e 
a toujours su Jonner son or et ses enfants | 


à la sainte cause de Dieu ; le cr: * Da mihf 
Belgas ” ne reteniil jamais +n vain, 

Et si nous souhaitons avec respect lg 
bienvenue au vénéré évêque de Saint-dh 
bert. nous fai-ons les vœux pour son 
passage en notre chère Belgique D 
souvemrs consolants à son Cœur d' 
el nous assure une part dans les 
priéres de cet admirebie serviteur de Dieu, 


LES SERMENTS DE LA P P. A. 


Nous publions ci-dessous la 
mule de serment «es membres de 
suciêté de prou ction protestante, & 
sxcistion de fanatiques et d'intolé. 
rants. Jug z-en : 


(Extraits du Ailual of the P. P. 4, 

Le chapelain s'adressant au candilat 
qui veut être admis lui dut : 

“ Mettez la maia droits sur votre cmt 
el écoutez en silence la formule de votre 
serment : ‘ 

+ Je promrts très solennellement et k 
jure que je ne prmettrai jamais à aucug 
membre de l'Eglise Catholiqu- Romaine de 
devenir un membre de cet Ordre, si je le. 
connais comme catholique ; que je fer” 
tous mes efluris, exerc-rai toute mou inf 
euce pour promouvoir les intérèts des 7 
testants partout, dans tout l'univers : que 
je n'emploierai jamais, en aucune qualité, 
un Catholique romain, si je puis me proeu. 
rer Un prolteslant; ‘que je n'aiderai jte - 
* mais à la construction, au maintien d'au. 
*“ cune église catholique ou institution de 
“ celle secte quelle qu'elle soit, mais que 
* je ferai tout en mon pouvoir pour. arrêter 
“et briser l'influènce du Pape ; ” que je 
n’entrerai jamais en controverse avec un 
catholique romain au sujet de cet Ordre et 
que je ne ferai jamais aucun arrangement 
avec un Catholique pour créer du trouble 
ou des diflicultes de nature à faire em- 
ployer un catholique à la place d'un 
tesiant ; que dans toutes les difficultés que 
Je pourrai avoir, j+ m'adresserai à un 
testant à l'exclusion d'yn catholique et 
que je ne leur révélerai jamais rien de ce 
qui se sera passé dans nos delibérations; 
“ que je n'aidergi jamais, dans aucune 
“ causé où convention, la nomination d'un 
“ catholique romain pour aucune 
“ à être donnée par le peuple du 
‘ que je ne volerai jamais ni ne 
“ rai à l'autres de voter pour un 
** que romain, mais que je voterai pour un 
“ protestant seulement ; qu'en pe 
” rmrqes et en Fr g tempe, je m 
‘* cerai de remettre les lions politiques 
“ dans le peuverseeit ct les mains 
‘ des protestants.” Je jure et promets s0. 
lennellement d'observer Lout ce que ci-des- 
sus et que Dieu me soit en aide, Ainsi 
soit-il.” 

Après avoir prêté ce serment, le candi. 
dat s'approche de l'autel et là, le Prési. 
dent lui «it : 

“ Placez votre main droite sur l'emblé- 
me de l'Eglise catholique, et la gauche sur 
le livre de la Loi, et répélez après moi : 

“ Je, par les présentes, denonce le Ca- 
tholicisme Romain. Je dénonce le Pape sié- 
geant à Rome ou ailleurs. Je dénonce ses 
prétres el ses émissaires ainsi que l'œuvre 
diabolique de l'Eglise catholique et je 
m'engage à soutenir la cause du protestan- 
tisme pour loujours. Je m'engage solen- 
nellement à prowger en toutes circonstan 
ces, par tous les moyens à ma disposition 
le bon nom de l'Ordre et de ses membres, 
et que Dieu me soit en aide, Ainsi soit-il.' 

11 y a encore d'autres serments que l'on 
fait prèter aux néophytes de cette associa- 
tion de fanatiques, 

En présence d'une organisation aussi 
dangereusr, aussi puissante, ne serait-il 
jas temps pour notre population de s'unir ? 
Le moment ‘n'est il pas venu pour notre 
clergé de prècher l'union parmi nous et 
l'oubli ‘tes divisions aussi steriles que pué- 
riles du passé ? 

Ceux qui observent l'avenir avec calme, 
sans paru pris, né manqueront pas d'apers 
cevoir les luttes #t le: périls que nous pré. 
pare Crile associalion dont nous venons 
de lécouvrir les règlements qui sont inti- 
tulés : Aülual of the P. P. À. 


a 


ELECTIONS MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE RITCHOT 


Le 


Les candidats mis en nomination dans la 
mumecinalité de Ritchot sont les suivants : 

Préft—Johu Keouy de Saint-Norbert, 
“4 J.N Camyré de Saint-Adolphe, 

Conseillers—Quartier No, 1—Simon St, 
Germain et Pierre Delorme, sr, M. De- 
lorme ayant résigné, M, St. Germain se 
trouve élu, 

Quartier No, 2—Duncan MeDougall et 
Pierre Gauthier, 

Quartier No. 3—Joseph Joval, élu, 

Quartier No. 4— Hubert Lamoureux et 
Arthur Champagne. 


MUNICIPALITÉ DE TACHMÉ 


Préfet—M. Jos. Richard, élu par accla- 
mation. ° 
… Quartier No. 1—En nomination, MM. Mi- 
chel Trudeau et T Hamsay. 

Quartier No. 2—M Médéric Gendron, élu 
par acclamation. 

Quartier No. 3—Election entre MM Max, 
Dufauh et 5, Lecland. 

Quartier No. 4—M. J. Louis Richard, élu 
par acclamation, 

Quartier No. 5—M, Amédée Bissonnette, 
élu par acclamation, 

Quarti.r No. 6—M. B. Jodoin, élu par ac- 
clamation. 


MUNICIPALITÉ DE LABROQUERIE 


Voici le résultat de cos élections ; 

Préf. t—Onésime Benoit et André Neault 
en nomination. 

Conseillers — Quartier No. 1 — Euclide 
Gration et F. X. Normandean, en nomina- 
tion, 

Quartier No. 2—Narcisse Fournier, élu. 

Quartier No. 3—Pas de nomination. 

Quartier No. 4—Robert Hamsay et Na- 
poléon Rivard, en nomination. 

Quartier No. 5—Francis Benoit et Olivier 
Pelland, en nomination. 

Quartier No. 6-—John Dicaire et Patrice 
Laurence, en nomuoatis n. 


—Demangeaison chez l'humme et tous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué, Garanti 
par tous les pharmaciens. 

—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaltre ch-z les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles où cailleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa 1 l'essai d'une 
bouteille. Garanti par tous les pharma 
ciens. 


—Rrbecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : “Je souflrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'e-1omac, de dyspepsie 
el d'indig-stion, an joint que ma sanlé 
était compromise, J'achetai une bouteille 
dn remède ‘ South American Nervime ” 
qui me fit plus «le hi-n que pour $50 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employ.-r ce remèle pré- 
cieux et agreable, Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde ” Faites l'essai d'une bouteille, 
Guranti par tous les pharmaciens, 26-4 


mn 


I ES personnes qui désirent des informa- 
4 tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une com- 
pilation soignée ‘Ju directoire des journaux 
“meriCains, les plus en vogue ; donne l& 
circulation te chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
se rattachant ‘aux annonces. Adresser 
Rowell's AdverWeing Bureau, 10 Spruce St, 
New- York. 


Chronique Locale. 


ere 

—Depuis quelques jours, il fait un 
froid noir : le thermomètre aime le 
voisinage de 40 degrès au-dessous 
de zero. 

—Les examens au Pensionnat au- 
ront heu le 21 et le 22 courant à 
9.30 a.m. et à | 30 pm. 

A l'Acalemie Provencher ils au 
ront heu un rcredi, le 20. 

_—Les autorités du elub de Hoc- 
key ‘ LaVerandrye” nous prient 
d'annonce: que le terrain où se fait 
leur roui à paliner est prive, et que 
par conusequent Le } ublic est prié de 
ne plus le traverser. 

—En achetant vos marchandises 
sèches, hardes-faites. fourrures et 
chaussures ch°2 M Prod'homme, 
successeur de M FE. Verge, vous 
éparguez de l'argent et èles certains 
d'avoir ds à ucles de preuner choix 

—Messeuns.—J'ai reçu un nou 
veau lot de cigares de différentes 
qualites et de différents prix, eu 
boites de 10 25, 50, 100 Je vous 
invite à venir. Cela ne coûte rien 
pour voir. Tout à vous, 

T. PELLETIER. 

La sentence de Leblanc, con- 
damué à mort aux dermères assises 
à Wiouipeg. vient d'ètre commuée. 
Il reçoit la mème sentence que son 
complice Riley, c'est-à-dire 15 ans 
de pênitencier. Leblanc aurait été 
exécuté vendredi. 

_ Vous avez besoin d'habillements 
pour les fêtes, n'est ce fas? Si vons 
ne connaissez pas le meilleur maga- 
sin, vous n'avez qu'à vous adresser 
au “ Magasin Bleu,” dout vous pou- 
vez lire la longue et belle annonce 
en 4me page. Satisfaction garantie. 


Au ‘Bon Marché,” chez M.Jd. 
F. Pruod'homme, successeur de M. F. 
E. Verge, toutes les marchandises 
sèches, hardes faites, fourrures et 
chaussures se vendent à des prix dé- 
flant toute compétition, Il y a des 
avantages extraordinaires d'acheter 
à ce magasin populaire. 


—C'est demain, à 2 heures, que 
son honneur le maire fera la notmi- 
pation des représentants aux bu- 
reaux de votation et au décompte 
des bulletins, tant de ceux qui sont 
en faveur ainsi que de ceux qui 
saut contre le règlement du pont 
libre. 

Le greflier est maintenant occupé 
à préparer les listes spéciales qui 
devrout servir à la votation, Ceux 
qui réclamnnt le droit de voter sur 
cetie question feraient bien de pré- 
senter leur demaude sans retard. 


—Bien froid, n'est-ce pas ? Temps 
bien dur et l'argent très rare! Mais 
nous avons la con-olation d'appren- 
dre que c'est l'intention de M. Le- 
mieux propriétaire de la maison C. 
D. Auder-on & Co., de suivre les 
temps, el une visite à son établisse- 
meut vous convaincra de suite qu’a- 
ec bien peu d'argent, vous pourrez 
rendre votre famille heureuse du- 
rant ces belles fètes du jour de Noël 
et du premier de l'An  Encoura- 
geons douc cette maison Canadienne 
eu allaut acheter vos fines épiceries 
au tendez-vous des Canadiens-fran- 
ÇGais, 215, rue Principale, Winni- 
peg- 

— L'assemblée convoquée par son 
honneur le maire Lecomte a eu lien 
hier soir à l'hôtel de ville. 1 con 
seil qui va fiuir a rendu compte de 
son a iministralion et les Coutribu 
ables présents ont parn assez salis- 
faits. La question du nouveau pont 
a été longuement debattue. Tout le 
Couseil est unanime à vouloir le 
pont mais deux ou trois de ses mein- 

res ne veulent pas que la dépense 
aille au-delà de $75,000. L'hou. 
Sénateur Bernier, MM. Kéroack 
et Mager ont parlé contre le projet. 
M. Bernier, surtout, a été très expli- 
cite, et, d'apres les preuves qu'il a 
fournies, 1l nous semble que nos 
édiles devront profondément réfle- 
chir. peser et cousidérer toute chose, 
avant d'entreprendre une tâche aus 
si sérieuse que celle qu'ils ont en 
ue. 


—J'ai eu des thés à grand mar- 
ché chez Lemieux. 

Tu as eu des thés excellents chez 
Lemieux 

Îl a eu des 
Chez Lemieux. 

Nous avons eu des thés qui ne se 
trouvent que chez Lemieux. 

Vous avez eu des thés que vous 
p’avez pu trouver que chez Lemieux. 

Es ont eu des thés chez Lemieux 
qu'ils ont proclamé les meilleurs et 
à meilleur marché que toutes autres 


thés de goùt très fin 


Maisons qu'ils out visitées.  Es- 
Savez-en donc une livre el vous 
Pourrez en juger par vous-meime, 


an No, 245, rue Principale, Winui- 
Le ——— 
Chronique de la Province. 


Leteilie r, 


11 décembre—Uu bazar où la cha- 
rilé et la gaieté se sont donné la 
Main, cest celui qui vient d'avoir 
lieu à letelhier. Les attractions les 
pl is Hothbreuses et les plus variées 
äVaienl éle ménagées aux visiteurs 
el chique soirée amenait quelque 
Surprise vouvelle M. Alph. Martin, 
? Membre de la chambre locale, qui 
avait dejà offert un cadeau magnifi- 
Que, voulut bicu envore faire une 
Conférence. L'orateur avait choisi 


Pour sujet: ‘Les rappor's de l'as- 
Wronome avec la Divinite.”" Sur ce 
lbéme difficile, le conférencier pré- 
Senila à sou auditoire les données les 
plus certaines et les plus précises de 
la science sous Li forme La plus po- 


Pulaire et la plus simple, agrémen- 
lée de comparaisons faciles et de 
Laits ingénieux. De temps en temps, 
des artistes faisaient entendre des 
nos (orgue, harpe et violon) d’un 
Caraclore varié, où bien Melles Du- 
Puis, J. Jutras et A. Dvsrosiers 


égayaient l'assistance par quelque 
Quelques autres 
dévoués — entre autres, 


Saynète comique. 
amateurs 


Mme Saucier. MM. Dumouchel et 


Turner—prêtaient aussi avec bien- 
veillance le concours de leur talent 


musical ou de leur Dbuile voix. 
Chaque soir, un tableau vivant, 
quelquefois d'un caractère tort à 


fait inédit, terminait la joyeuse sé- 
ance. 

Le dévoué pasteur de la paroisse 
n'avait donc rien négligé de ce qui 
pouvait faire plaisir aux visiteurs. 
Aussi faut il dire que la population 
de la paroisse et des environs est ve- 
nue en foule prendre part à cette 
fête de charité Malgré les charges 
dé toutes sortes qui semblent rendre 
la lutte pour la vie de plus en plus 
ardue, tous ont voulu affirmer une 
lois de plus leur attachement à l'E. 
glise en apportant leur généreuse 
obole à ceite œuvre de charité. 
Grâce à cet entrain et à cette libéra- 
lité, le bazar de Letellier a produit 
la jolie somme de 8723. Il est juste 
de féliciter Melles Henry et Desga- 
giés, les d'ux candidates, du zèle 
qu'elles ont déployé dans leur cam- 
pagne électorale. Melle Henry, l'heu- 
reuse g'iguante, avait affaire a une 
rivale redoutable. [1 est vrai que 
les catholiques de Pembina—dont 
M. le curé de Letellier est le pasteur 
en ce moment—ont mis une sorte 
d'émulation et d'amour-propre à 
faire triompher Melle Henry, leur 
compatriote, 

Nous ne pouvons pas non plus 
passer sous silence le dévouemeut et 
l'activité de Melles Briton Dupuis, 
Juliette et Marie-Anne Ju'ras et sur- 
tout de Melle Lafrenière, qi ont 
orga: isé avec le plus grand succès 
la rafle d’une belle montre d’or. 

Dieu ne manquera pas de bénir la 
bonne volonté et la générosité de 
tous ceux q'ii ont contribué à cette 
bonne œuvre, car c’est de bon cœur 
et avec joie qu'ils ont apporté leur 
aumône: Hilarem datorem  diligit 
Deus ! 

Lorette, 


11 déc—1l y a eu à Lorette, le 8 
décembre au soir, une séance dra- 
matique el musicale, organisée par 
un comité de dames ayant à leur 
tète, Mesdames F. Geutès, E. Prince 
et T. Phaneuf. 

Cette sance a été un véritable 
succès, tant sons le rapport ds co- 
inédies qui ont été jouées que sous 
le rapport du chant et de la musique. 

Ou a bien adiuwiré le chant de Mme 
Edmond Prince et des Delles Marie 
Jeanne McDougall, Elise Lagimo:- 
dière, Anne Mondor et des Delles 
Ferland. Les duos de violon de M. 
et Mme Ferland, de M. Louis Fer- 
land et de Deille Marie Loui-e Fer- 
land, out été bien goûtés. 

M. Eug. Desautels, de Sainte-Anne 
a bien vouln aussi nous égayer par 
quelques chansons comiques de son 
répertoire. 

Les morceaux de musique instru- 
mentale, exécutés par Mme Edmond 
Prince et Delle B. Pelletier, ‘étaient 
tout-à-fait charmants. 

La seance s'est terminée par un 
tableau vivant: Crèche de l'Enfant 
Jésus,” préparé par Mine Gentès. Ce 
tableau à été hn emporte-pièce. 

A celie occasion, plusieurs per- 
sonnes ds j;aroisses environnantes 
nous out honoré de leur présence, 
eutre autr-« Mme Gagnon, D':lle 
Gagnon, M. Taillon, M. et Mme Eug 
Dubne, de Sainte Anne; M. Roger 
Goulet, de Saiut Boniface, et plu- 
sieurs autres. 

Les recelles provenant de la 
séance ont élé d'environ cinquante 
piastres, qui ont élé remises à M le 
curé pour la constructio ri de notre 
nouveau sanctuaire. 

Félivitations et remerciements à 
qui de droit. 


Saint Léon, 

4 déc.—Le bazar tenu à Saint-Léon 
et terminé jeudi, le 30 novembre 
dernier, a été un véritable succès : 
toutes dépenses payées, il reste la 
jolie somme de 8300.00 qui sout des- 
tinées à la nouvelle église de Saint- 
Léon, dont la construction, nous 
diton, doit commencer de bonne 
heure le printemps prochain. 

Notre dévoué curé, le Rév. Père 
Cotet, chanoine de l'Immaculée Con- 
ception, mérite beaucoup d’éloges 
pour le zèle déployé en cette cir 
constance. Nous devons anssi beau- 
coup de rem-rciements au digne cu- 
ré de Saint-Alphonse, le Rév M. 
Campeau, pour la part active qu'il a 
prise en dirigeant ce bazar. Nous 
Joignous aussi nos remerciements et 
felicitations aux amateurs de Saint. 
Alphonse pour les belles pièces dra- 
matiques dont ils ont bien voulu 
nous gralfier pendant ce temps 
Nous avous eu aussi l'honneur d'a 
voir la visite de plusieurs membres 
du clergé entr'autres les Révs, MM. 
Fitlion Jutras, Pelletier, LaRivière, 
Bourret et Bguet, qui en nous ho 
norant de l:ur présence. ont aussi 
beaucoup contribué au srccès; à 
ces dignes pasteurs nous Offrons nos 
bien sincères remerciements. 

—Très peu de n‘ige sur la mon- 
tagne, les voitures d'été sont encore 
nos véhicules ; nous avons quelques 
jours un peu sec mais présentement 
le temps est beau. 

--Dernièrement le Dr Shauk, de 
Miami, est veuu vacciner les enfanis 
des trois arrondissements d'école de 
Saint-Léon. 

—Il y a encore beaucoup de grain 
qui n’est pas vendu, nos bons culti 
vateurs alendent une meilleure oc- 
casion pour vendre. 

D EEE RE 
DECES 


Monix— A Sainte-Anne, le 7 courant, à 
l'âge de 24 aus, Madame Albert Morin, 
née O. Dahamel. La défunte laisse son 
époux et 5 enfants en bas âge. 


AN 15%. 


a ——— 


Une jument (pony), âgée d'environ 8 ans 
s'est réfugiée chez moi à 2 milles sud-ouest 
de Steinbach, et rest“ra sous mes Soins 
jusqu'à ce qu'elle soit réclamée par son 
propriétaire qui pourra en reprendre pos 
session en payant les frais d'entretien et 
les frais de cette annonce. 

KARL TOPNICK, 
(Lichtenau). 


3i 29-11 Steinbach P.,0., Man. 


U oh - : ; 

Un vieux médecin retiré, ayant ï 
missionnaire des Indes Uricatales . 
le d'un remède simple et végétal pour la 
£verison rapide et permanente «dl la Con- 
*omption, la Bronchite, le Catarrhe, l’ Asth- 
Me rt toutes les Affectiors des Poumons 
e! ‘le la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Debilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 


| Cas, trouve que c’est son devoir de le faire 


connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrei gratis à ceux qui le désirent, 
c-tte recette en Allemand, Français ou An- 
£lais, avec instructions pour la préparer et 


l'employer. Envoyer par la poste. un tim- 
_ et votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal. 


W. A. Noves, 820 P * Block 
chester, N. Y. past * SIT 


POUR 25 CENTS 


LA LIBRAIRIE 


J. B. Rolland & Fils, 


6 À 14 RUE SAINT-VINCENT 
MONTRÉAL, 


Aüressera franco, à toute personne qui 
enver-a la somme ci-dessus. 
10 L’'Almanach agricole, etc., pour 1894. 
29. L'Almanach des Familles pour 1894. 
3v. Le Nouvel Ailmanach des Cercles 
Acricoles de la Province de Québec, pour 
1894. 
40. Le Calendrier de la Puissance, pour 


ei Un Bloc-Notes, (bon papier), format 


CES CINQ ARTICLES FRANCO PAR LA POSTE 
POUR 25 CENTS. 


Ï ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
4 électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rt:uma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l’établissement. jno. 


Librairie M. A. Keroack. 


Livres de prières, livres d'école, livres de 
itterature, papeteries, fournitures d'école 
et d-: bureau, tapisseries, elc., etc., etc. 

Pour les fêtes :—Cadeaux de Noël et du 
Jour de l’An, ‘ à prix réduits, ’ un assorti- 
ment aussi considérable que varié d'arti- 
cles de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 
argenteries, jouets, bijoux, cristaux, cou- 
tellerie, gravures, images, cadres, sta- 
luvttes, elc., elc., elc. . 

N.B —Tout le funiis de librairie, la mai- 
son et le terrain sont offerts en veute d'ici 


au ler mars, 1893. . 
M. A. KEROACK, 
Libraire. 
Rue Dumou!in, Saint-Boniface, Man. 


Ville de Saint-Boniface. 


VIS est par les présentes donné que le 
GC nseil de Vilie de Saint-Boniface a 
provisoirement passé dans sa séance de 
Mercredi, le vingt-deux Novembre A.b. 
1893, un règlement intitulé : * Règlement 
No. ; Pour construire un pont reliant 
un point quelconque de la rive Est de la 
Rivière-Rouge entre les rues Arnaud et 
Grandin (toutes deux incluses), de la 
Vilie de Saint-Boniface, à un point quel- 
conque de la rive Ouest de la dite rivière 
entre les rues Bannatyne et Lombard 
(toutes deux comprises), de la Cité d- 
Winnipeg; demander l'autorisation du 
Gouverneur-Général en Conseil, et aussi, 
s'il y à hu, l'autorisation du Commis- 
saire Municipal et de la Cité de Winni- 
peg à la construction du dit pont ; préle- 
ver par voie de débentures la somme de 
$75,000 aux fins susdites et pourvoir gé- 
néralement aux matières et choses néces- 
saires à la construction, l'entretien et la 
mise en opération du dit pont.” 

Le dit règlement pourvoit entre autres 
choses : 

10. Que le dit pont sera un pont de traf- 
fic. (non de chemin de fer), mais suffisant 
pour la circulation des chars électriques ; 
en fur ou en acier, avec section lournante, 
et monté sur au moins quatre piliers en 
pierre ; muni de passerelles séparées pour 
les piétons, avec approches et jpontage en 
bois ; d’une largeur de 18 pieds au moins 
exclusivement des pa-serelles, el ne devra 


ee 


| pas dépasser la longueur nécessaire pour 


asseoir les dites approches aux endroits 
mentionnés des deux rives, et gratuitement 
ouvert au publie ; 

20. Que le coût du dit pont ne devra 
pas, avec les abords et tous frais d’inspec- 
tion et de règlements, dépasser la somme 
de $75 000.00. 

30. Que des débentures au porteur, rem- 
boursables à vingt ans, à Winnipeg, et 
portant cinq pour cent d'intérêt, soient 
émanées au montant de $75,000.00, par 
effets de $1.000.00 chacun ; qu'aux tirs de 
rencontrer l'intérêt sur les «dites dében- 
tures, il soit prélevé annuellement la somme 
de $3,750.00 et pour l'amortissement du 
principal, les sommes suivantes, savoir : 


En 1894 la somme de $ 250 
En 1895 “ sonne : TOD 
En 896 M … sssnisee 250 
En 1597 DU MU“ srsrsss 25) 
En 1898 M uses 500 
En 18499 M nsssuse 500 
En 1900 M  sscée 500 
En 1901 6 sc . 500 
En 1902 hs 1,600 
En 1903 M “ie 2,000 
En 1904 Qu 3.000 
En 1905 M, — sors 4,000 
En 1906 US ici 5.000 
En 1907 Mn arme 6,000 
En 1908 « . 7,006 
En 1909 ES 7,500 
En 1010 « RARE 8,00 
En 1911 e sos. 9,000 
En 1912 .. 9,500 
En 1913 M O … ivre: 10,000 


40. Que les dites déb:ntures ne pour- 
ront être émanées qu'après que l'autorisa- 
tion du Gouverneur-Général en ('onseil. du 
Commissaire Municipal et de la Cité de 
Winnipeg aura été obtenue relativement 
à la construction du dit pont ; 

50. Que le dit pont devra être terminé 
evant le ler a”ril A D. 1895. | 

6 Que le dit règlement soit soumis au 
vote des électeurs, mardi le 19 décembre 
A. D. 1693, de 9 brs du matin à 5 hrs de 
l'après-midi, et qu'à cette fin les bureaux 
de votation suivants soient alors ouverts : 

Bureau de votation No. 1, pour les élec- 
teurs du quartier No. 1, au St. Lawrence 
Hotel, dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 2, pour les élec. 
teurs du qu'rtier No. 2, à la résidence de 
M. Edmond Marcoux, dans le dit quartier. 

Bureau de votation No, 3, pour les élec- 
teurs du quartier No. 3, à l’hôtel-de-ville, 
dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 4, pour les élec- 
teurs du quartier No. #, dans la bâtisse du 
+ Manitoba,” dans le dit quartier. 

70. Que la nomination des personnes de- 
vant représenter aux bureaux de votation 
et au relevé des voix, les électeurs favora- 
bles ou opposés au dit règlement, se fera à 
l'hôtel de ville, jeudi, le quatcrzième jour 
de décembre A.D. 1893, à ? heures de l'a- 
près-midi; et que le dit relevé des vaix 

r le greflier du conseil se fera mercredi, 
L 20 décembre A.D. 1893, au mème en- 
droit, à 2 heures de l’après-midi, F 

Daté à l'hôtel de ville, à Saint-Boniface, 
ce 22 novembre A.D. 1893. 

THÉO. BERTRAND, 
Secrélaire-trésorier, 


LE MANITOBA. 


ANIMAUX A L'ENCLOS. 


Le 23 Novembre, 1898, 


1o—Un bœuf rouge, 2 ans, taches 
blanches sur le ventre, étampé sur la 
banche ganche. 

20 — Trois veaux, 2 rouge et blanc, un 
rouge avec tache blanche au front. 

30.—Une genisse rouge et blanche. 

10.—Trois poulins, 1 pouliche brune ; 
1 poulin noir, du blanc aux pattes de der- 
rière et coupure à l'oreille droite ; 1 gros 
cheval brun avec blanc au front. 

20 —Un cheval couleur souris, 2 ans, 
blanc au front. 

30.—Une jument noire, 2 ans. 

Ces animaux seront vendus à l’enclos, 
le 29 décembre 1893, s'ils ne sont pas récla- 
més et si les frais ne sont pas payés. 


S. PARSONS, 
. Gardien d'enclos. 
Municipalité de Springfield, Manitoba. 
2 6-17 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrsp m. 


TéLéPsoxe No. 607. la 5390 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, - - - - 
6m 23-12-91 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


- MAN. 


—— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 
Toutes les prescriptions séront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 
Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 brs 
p.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement, 
jno 15.3.88 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


; qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phi'ens Trudenu 
5-1-93 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN: PACIFIL 
il _ = | 


A BUN MARCHÉ 
MANITOBA 


ONTARIO 


+ 


VENTES RXTRAORDINAIRE 


——— CHEZ —-— 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, - - 


Winnipeg. 


VENANT D'ETRE RECUS : 
L 


Etoffes à Pardessus Melton, Irish Freize, Drap Castor, Montenac Français, English Nap, ete. 


Venez voir ces marchandises. 


montant. 


VETEMENTS DE DESSOUS — 
FOURRURES— 


Nous ferons un Pardessus sur mesure pour $18.00 en 
De même pour les Habillements, $17.00 en montant. 


Assortiment choisi de Pardessus avec ou sans col- 


HARDES-FAITES—{simen ci 


garçons et enfants, AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ. 


Habillements pour hommes, 


ASSORTIMENT DES PLUS VARIÉS. 


Il faut le voir. 


CAPUTS, CASQUES, MITAINES, GANTS, COLLETS 
ET MANCHETTES, ETC. 


NOTE-—Toute Marchandise Achetée à la Verge sera Tuillée Gratis. 


REMARQUEZ L'ADHESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


—Rhumalisme guéri en une journee :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage heaucoup. 
75 cents, Garanti par tous les pharmaciens. 


Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 
$1,000,000 


Capital autorisé, - . > 
Capital payé, - - . . 710,000 
Fonds de Réserve, - - - 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 


F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Ecr. D. Rolland, Eecr. 
A. E, Vaillancourt, Ber. 


M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES 


Winnipeg. Man. Trois-Rivières, P. Q. 

Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 

Valleytield, P. Q. Vankleek Hill, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 


O0. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang. —-Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d’Es 
compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National Bank. 
Dosten, — { National Bank of Redemption. 
Chicago. —National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


maintenant en opération depuis Mars 1892, 


Une succursale de cette Banque Au Cie 


NOUS FA'SONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouaut intérèt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 


du monde 
A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise pronptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
emjrloyés parient français. 
H. N. BOIRE, 
Gérant. 


Winnipeg, Juin, 1493. 38-9-93 


AANUFACTUREZLAIN 


— DE — 


Boniface. 
prés il 


Cette manufacture est en opéralton. 
fait des 


St. 


On y 


r QUEBEC er Draps, 


POUR 


BILLETS EN VENTE DU 


D Nov. eu 3 Dec. ineusivement 


BONS POUR 90 JOURS 


à la date de la vente, ‘avec privilège d’ar- 
rêter, el une extension de temps peut être 
obtenue moyennant une petite somme ad- 
ditionnelle. 

Soyez surs que votre billet est par le 
Northern Pacific viâ Saint-Paul et Chica- 
go. Chars palais, chars réfectoires sur 
tous les trains partant de Winnipeg à 11.35 
a.m., chaque jour. Vous avez le choix de 
six lignes ent-e Saint-Paul et Chicago. 

Tout bagage se rend à destination sans 
exanen. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
tout agent voyageur de la compagnie ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., 51 Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
. Winnipeg. 


lanelles, Tweeds, 
Laines Filees, Bas, 


.OO } nitaines, Corps et Calcons 


Ete., Etc. 

Laine cardée en rouleaux par une ma- 
chine en très bou ordre. Ceux qui viennent 
de la campagne pourront s'en retourner 
avec leur laine cardée, 


Machine de première classe pour cas- 
ser et moudre le grain. 


Le plus haut prix du marché est ‘payé 
pour la laine, 


JOHN RYAN 


PROPRIETAIRE. 
3m 2-11-93 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plèlement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIL. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés, 


H. BENAËD, - … 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


D. C. NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
Çaise est sollicitée. 19-10-92 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE ou PORTAGE, WINNIPEG 
TéLérnonx No. 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patrouagr aux laux suivants : — 


Une seule COUFSE .....… msssnm sovssuse 1 OÙ 
Pour une noce de ........ su. $3 00 à 5 00 
Baptême ....... ..... m0000 0 s6000000 s0500e 
EDEN ose 00 scéoe 


A l'opéra et retour ..........… ve sus 
Au bal el retour... seusus soronsnne 
A la gare ou en en venant... 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la @7-5-93 Téléphone No 287. - 


“Western Coal” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


2 00 
3 00 
A l'église et retour... . .…  … 2 00 
2 Où 
2 00 
1 OÙ 


Gens, sgectens ave le aux = ARBIN a ANTON. 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 

Lino 2 
HOTEL BELLEVUE 
Alf où Gu'mond, Pro: rietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bungaux pu Fuee Pazss 
ET ou Beneau 0E Poste. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de lère classe, 
Repas à tout heure, 
Prix modérés. 


Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales, 


la 7-6-93 ALFRED GUIMOND. 


Déménagement ! 


J'ai l'honneur d'annoncer à 
mes amis et au public en géné- 


ral que j'ai acheté la maison 
RADIGER & CIE où j'ai dé- 
ménagé mon magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l’Hotel de Ville. 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 


Argent n FPFreter 


— SUN — 
PROPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 

Crodit Foncier Franco-Canadien, 
433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
J. A. RE 


gent. 
JOSEPH LECOMTE, 
Évaluateur 3m 2-8-98 


F. Murver. C. HU. Rovaz. 


MULVEY & ROYAL, 


Avocats, -- Procureurs, 
Notaires. 


No. 367 RUE PRINCIPALE, 
WINN'PEG, - MAN. 


ARGENT A PRETER SUR TERRAINS AMELIORES. 
on _6m 19.4 no 


Cie 0€ 14 Due D'uoson 


INCORPOREE EN 1670. 


2e'='s'ut-tetetete "= "ottote 
to ininiutetetetete ut tutete 


ORCHESTRE— 


Musique aux magasins de la 
Compagnie, samedi soir, par 
l'orchestre de la Baie d'Hud- 
son, par le meilleur talent mu: 
sical de la cité. Un programme 
préparé spécialement sera ren- 
du entre 7 et 9 heures p. m., 
et vous êtes invité d'être pré- 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
manderez - vous? C'est très 
bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour, Tout 
ce que nous accepterons, ce 
sera l'admiration que com- 
mandent nos assortiments d’au- 
tomne. 


Nombre d'entre vous n’ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'’an- 
née en année—nous voulons 
que vous veniez ssmedi soir et 
constater si cette annonce dit 
la vérité. Ouvrez les yeux et 
remarquez nos marchandises et 
leurs prix. Venez avec vos 
amis qui disent que l’on vend 
à haut prix. Qu'ils voient à 
l'évidence qu'ils se trompaient 
et ‘qu'ils étaient injustes en- 
vers nous. 


PENSEZ-Y DonNc.—La bonne 
vieille Cie de la Baie d'Hud- 
son avoir un orchestre dans 
son magasin, et inviter le pu- 
blic à partager son hospitalité ! 
Est-ce que la chose ne vous 
paraît pas drôle ? Réfléchissez 
un peu, amis. Est-ce que ces 
méthodes modernes ne parlent 


Vous remerciant de l’encou-| pas à votre intérêt. 


ragement du passé, je sollicite 


davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


| 
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Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Scance du 14 novembre, 1893 

Presents : SN honneur le maire et MM 
les « seulers Lambert, Lauzon, Laivore, 
MeAnuany, Lamontagne, Gauvin et Giu- 
daur. 

Lecture d 8 procèsverhaux ‘des srancrs 
re et 28e en date du 235 tobre et du G 


novembre derniers rspectiveme nt 


Le conseiller Lambert s'objecte à l'adop- 
} 


85.9, Jean-Baptiste Joyal, pour services 
extra, 89.00, 

Le conseiller Gaudanr présente le dix- 
ième rapport du Comigé des Travaux Pu- 
blics, recommandant Île paiement des 
comptes suivants: Louis Laurendeau, 
89,50; Edouard Masse, 82 00; H.S. Wes- 
brook, 80.50; The Cockshutt Plow Co. 
$0 50, De Menonville & Cinq-Mars, 831,26 ; 
Edouard Guilbauït, 89.97, Ce rapport est 
adopté. 

Le conseiller Lavoie présente le neuviè- 
me rapport du comité dus finances, recom- 
mandant le payement des comptes sui- 
vants: Ferguson & Cie, 87.35 ; L'Agricul- 
teur, 87.50; Miller, Morse & Cie, 8258.00 ; 
F, Ducharme et KR. Hénault, $1.80. Ce 
rapport est adopté. 

Il est ensuite proposé par le conseiller 
Lavoie, appuye par l# conseiller Lambert, 
que le compte de M. McPhiilips, pour $150 
reste sur la table jusqu'à la prochaine se- 
ance. Agréé. 

Propose par le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par le conseiller Lavoie, que les 
comptes de Demenconville & Cinq-Mars, 
85 9, 4 B Joyal, 89.00, et Ed, Guilbault, 
85.9, soient acc-ptés et payés. Agréé. 

Le conseiller McAnnany, dissident, 

Proposé jar le conseiller Gauvin, ap- 
puyé par le consvill-r Lauzon, que M. P 
F. Soucy, offrunt en règlement de la dette 
qu'il doit à la ville, deux lots situés dans 
le qüartier No, 1. savoir: les lots Nos 1141 
et 1180, subdivision de la propriété de Ja 
Mission Catholique Romaine, d'après le 
plan No. 76, dunt l'un est évalué à $100 et 
l'autre à $#200 sur le dernier rôle d'évalua- 
tion, celie offre soit acceptée, pourvu que 
les dits lots soient exempts da toutes 
charges et hypothèques et que les titres en 
soient dûment transferes à la ville, et qu'’a- 
près ces cond'lions rewplies, une décharge 
de la dite dette, savoir, du jugement obte 
nu par la ville contre lui, le 25 décembre 
1885, dans la cour du Banc de la Raine, à 
Winnipeg, dans la cause R02: Soucy vs. 
la Ville de Saint-Boniface, pour frais se 
moutant à 819,00, soit accordée à M. Sou- 
Cy. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lauzon, appuyé 
par le conseiller Lavoie, que la soumission 
de M. Moberly pour $117.00 soit acceptée 
et que celle somme soit votée, Agréé, 

Le conseiller Lambert dissideat 

Proposé par le conseiller Lambert, ap- 
puyé par le conseiller Gaudaur, que les 
effets suivants soient achetés pour la pri- 
son de la ville, quatre matelas. ? paires de 
couvertes, 2 oreillers, ! chaudière couverte 
et |! ciochette pour la porte du logement 
du chef de police. Agréé. 

Le conseiller McAnnany dissident, 

Proposé par le conseiller Gauvin, ap- 
puyé par le conseiller Gaudaur, que M. J 
G. Schwartz soit aotitié que la ville à déjà 
nommé un arbitre dans l'affaire de l'ouver- 
ture de l'avenue Linden et qu'il ait à en 
nouimer un afin de procéder à l'arbitrage 
s'il ya lieu. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lavoie, appuyé 
par le conseiller McAnnany, que la séance 
se lève. 

Et la séance est levée, 


Séance du 20 novembre 1893. 

Procès-verbal de la trentième séance du 
onzième conseil de la ville de Saint-Boni- 
fice, élant une séance spéciale, tenue le 
vingt novembre A.D. 1893. 

Présents : Son honneur le maire et MM. 
les conseillers Lauzon, Lambert, Pelletier, 
Gaudaur, Lavoie et Gauvin. 

Le grelli r donne lecture de l'avis de 
convocation qui a été envoyé à chacun des 
membres du conseil : 

‘“ Saint-Boniface, Man., 8 Nov. 1893. 
“ Jos. Lecomte, Ecuier, Maire, 

‘* Monsieur,—Les soussignés, membres 
du con-eil de la ville de Saint-Boniface, 
vous prient de convoquer une assemblée 
spéciale du consmil pour lundi, le 20 cou- 
rant, dans le but de reconsidérer la motion 
passée à la dernière assemblée, acceptant 
la soumission de M, W, Moberly, pour tra- 
vaux préliminaires à la construction du 
pout libre proposé, et de voter, s'il y a 
leu, une somme additionnelle pour faire 
exécuter ces (ravaux préliminaires, 

(Signé), d. B. Lauzon, 
ER A. Gauvix, 

‘“ Vu la demande ci-haut, je convoque 
une assemblée spéciale tel que requis. 

“ (Signé), dos. Lecoure, 
‘ Maire. 

Proposé par le conseiller Gauvin, ap- 
puyé par le couseiller Gaudaur, que la mo- 
tion passée à la deruière sance «du conseil, 
acceptant la soumission de M. W. Mober- 
ly, pour travaux préliminaires à la cons- 
tru tion d'un pont hbre entre Saint-Boni- 
face et Winnipeg soit resc ndée et que M. 
Moberiy soit noulié à cet effet, 

Et la séance est levée, 


C2] 


© FRANCAIS. 


--- S1 VOUS AVEZ BESOIN --- 


D'un Attelage 


et si vous désrez faire affaire avec des gens 
qui parlent votre langue. 


—— VENEZ NOUS VOIR. 


Si vous voulez avoir la pleine valeur de 
votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. -_— 


Tous ceux qui achètent de nous, font 
des épargnes. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de mème ? 


#. D. Tullock & Cie. 


525 Rue Principale, 


WINNIPEG.. 


jno 6-12-93 


| 


ceue | drai qu'au comptant. 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 
Tout le monde y gagnera, car avec de l'ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 
Dans mon humble opinion tous nos marchands devraient 
adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 
de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand 


| nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l'argent et 


| 
prendre : 


ti les lits } { ossverbaux et dépose Lob- 
n © Le suivante +“ Le conseiller | 

L mberg S bjecte à ce que les dermeres 

minute $ soient accepires, parce que 

quat nseillers n'otét pas ete noulies du 

dernier 1 rnement, considerant 

Stan L a 

Sur mouon du conseiller Lauzon appuyé 
par conseiller Pas sue les dits procese 
verbaux soient aloptes, lt le su:vant est 
don : 

Pour, les conseillers Lauzon, Lavoie, La- 
montagie, Gauviu et Crau-taur., 

Coutre, les conseulers Lanibert et Mc-.| 
Annany, et les dits procès-verbaux sont 
deciares a loptes, 

Lecture est faite d'une soumission de 
Walter Mob rly, ingémieur civil, offraut de 
faire certains travaux préliminaires à la 
construction du pont propose, 

Sont présentes les comptes suivants : R 
C. McPhillips, pour plan de la ville, $190 ; 
Miiler Morse & Co., pour une halance 1e 
Howe livrée et posée, 8758.00 ; F. Du- 
charme et R. Heneault, $1.80:; De Menon- 
ville & Cinq-Mars, 831.26, les mêmes, 


qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins 
20 par cent et s'il peut se passer d'un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 
plus bas d'autant. | 

Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
tème et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pouf- 
ra même vendre à meilleur marché qu'à Winnipeg, car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. Si la chose eut été faite dans toutes 
les branches de l'industrie et du commerce, il y aurait bien moins 
de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

© J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 

eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 

Venez et jugez par vous-même du prix de nos viandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


TJ. B. LAUZON. 


TROP DE VALISES ! 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


J. LAMONTE, mm 


WINNIPEG. 
:0: 


Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et noir magasin est trop 
petit pour tont contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 29 PAR CENT D'ESCOMPTE eur tout 
achat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et 
dans les derniers goûts ;—c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 
du gros, 

FA ussi,—Mitaines, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meilleur marché que partout ailleurs dans la ville, Chaussures pour homines, $1.00 
en montant. | 

SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


———J. IA MONTE, —— 
434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


LL NOUS FAUT LES VENDRE 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 
toute compétition. : : | : 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 
Pour l’Automne et l’Iiver ! 


C'est l’assortiment le plus complet qu’il y 
a eu. | : : . : 


Chaussures, Claques, Pardessus, 


mens | (}, 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 


Nous étant assuré les services de M. P. A. D'AUTEUIL qui est très avantageuse- 
ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront lui 
rendre visite à son nouveau poste. 25-10 93 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de , . : 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 

q 
livres, cinq livres et trois livres. Aussi Vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. . . 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :-: SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 
FRUITS ET BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'’GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODÉÈRES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 


3m 12-4 


ner aveirteannt tal TEEN NON LE aide 


LE MANITOBA. 


85,000 | $5,000 


85.000.00. “= 


85,000 85,000 


ENCORE 55.000 QU'IL NOUS FAUT 


——— AU 


MAGASIN BLEUI 


Enseigne de l'Etoile Bleue. 


Â | Il nous faut réaliser ce mon- 


tant d'ici au Jour de l'An, pour 


_ cela nous avons décidé de ven- 
dre A MOITIÉ PRIX la ba- 


lance de notre immense stock. 


Les Habille- Les Habille- 
d'En- 


fants nous en 


ments ments pour 


| 
| 
Enfants en 
Tricots Noirs, 


avons des cen- 


pour les fêtes 
de Noël et du 
Jour de l'An. 


LES 


Habillements pour Jeunes Gens 


De toutes les grandeurs et dans les 
meilleurs patrons - - . 


A MOITIEH PRIX. 


Les Habillements pour Hommes 


En Tricots Français, Noirs, pour les 
fêtes de Noël - - - - 


A MOITIEHE PRIX. 
m | HABILLEMENTS | 


En Tweed, pure laine, pour $8. 


#8 PAU Te 


QUE TOUS NOS 


PARDESSUS : EN : FOURRURE 


PARTENT D'ICI AU JOUR DE L'AN! 


Venez voir nos jolis . . ( 


Casques en 
Mouton de Perse 


NOS MAGNIFIQUES CASQUES EN CASTOR DE L'ALASKA 
A MOITIE PRIX. | 


AU MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


A MOITIE PRIX. 


WINNIPEG. 


À. CHEVRIER. 


Vente Finale 
Avant de Fermer ! 


Marchandises Sèches, Chaussures, Habillements d'Hom- 
mes et Enfants, etc. 

Ce qui restera de notre assortiment après Noël sera ven- 
du en bloc à l’enchère et notre bail sera passé à l’acheteur. 


Pendant les Six Semaines a Venir 


TOUTES NOS MARCHANDISES SERONT 
SACRIFIEES. 


VENEZ ! VENEZ ! VENEZ'! 


La vente est sans réserve et sans précédent. Personne ne 
devrait manquer l’occasion de venir acheter à prix excessive- 
ment réduits. 


M. LAcHAMBRE, comme toujours, répondra à notre nom- 
breuse clientèle française. 


Gee. KH, Redgers & Oie, 


432 KRUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


J, À, SENEGAL & CIE 


ÆEñntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA! 


10 — — — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


(0 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 

CAPITAL PAYÉ - - - 

FONDS DE RESERVE .- 
DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 

William Ramsay, Robert Jaffray, T, R. 


Wadsworth, Hugh Ry:n, T Sutherland 
Stayner. 


T. PELLETIER 


—0; MARCHAND :0-——— 


D'EPILERIES, : TABA, : CIGARE 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucrerices, 
Jouets, 


#2,000,000.00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


kte, 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO, 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur, 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi, Vous y trouverez un 


assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Ven-z voir et jug 


de la vérité de mes assertions. SucccasaLes Dans ONTARIO : 


sms nus. Niagara Falls, Sault 8. Marie, 
, , ergus. Port Colborne, St. Ti s. 
DE PLES, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME | Gate Rat Portage. Welland. 
AU PLUS HAUT l'RIX DE MARCHE. Ingersol!l. St. Catharines, Woodstock, 
Cor. Wellington St, & Leader 
TononTo … 4 Yonge & Queen Sts, Lane. 
Si vous voulez fumer un bon cigare vous Yenge & Bloor Sts. 
trouverez chez moi un assortiment com- re . 
plet. Je suis le seul vendeur dr Soccunsares av Nonp-Ovsr : 
Winnipeg, Man C. S. Hoare, Gérant, 
FAMEUX CIGARE C. O. F. | Brandon, Man. "A Jukes. “ 


Calgary, Alta... Barber, : 
Portage-la-Prairie….N, G. Leslie, 
Prince-Albert. Sask...J. E. Young, 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, es 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


Hotel Grand Central 


—— COIN DES —— 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


————— 


En vous remerciant d’avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


sus T. PELLETIER. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SanT-BonirAce. Max. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE, 


la 23-11-92 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 
T. TESSIER. 


la 21-6-93 Proprietaire, 


dus 


Jo à 


